
La sécurité an Bulgarie 
S fli, 8 mai. — L'institutrice et la femme de 

ch îiubre de l'afteut bi itannique,é Sofia, ont été at 
ttqnces et volé»» <laju lu* environ* de Soda par 
des soldats bulgares, qui leur ont (ait subir 1M 
derniers outragée. La colonie européenne «at très 
émue p.ir cet incident. 

L'oxpédit ioo de Madagascar 
L'Agei ce Ii ! T M , dont on connaît les attache! 

O.ll-i Iles, noua transmet la dépêche suivante ; 
Paris, 8 mai — On assnr > qua l'amiral »; iliber, 

loin de renoncer à l'expédition de Matagaacar, 
serait d'i vi* d'agir contre le» Hovas, non par dos 
e:ivoU surcvsits de petit* détachements, ma>s au 
moyen de troupes t ombreuses; pour ce|», on ex
pédierait à Madagascar les troupes du Tjnkin.qui 
seront disponibles aprè- 1% conclusion de In paix 

Paris, 8 mai. — On assure que M. de Bismarck 
Tient d'être prévenu par l'ambassadeur allemand 
à f a n s , que la guerre entre la France et I -s Mal-
gn-he-i allait prendre Un. On oit-*, à l'appui de 
c»tte noavell», la reprise par le rV-ichtxg rte l'é
tude du traité de commerce et d'ani'té, conclu, le 
15 mai 188:1, à Berlin, entre le gouvernement alle
mand et 1 ambassade extraordinaire Malgache. 
D'après las conditions decet arrangement, la Pr née 
rennccerait à ses revendications sur l'K t da l'île, 
mais le gouvernement malgache céderait tout le 
N'>r<1-ftuest, occupé par les Sakalavesct las autres 
tribus amies on protégées de la France. 

Condamnations A mort 
C-ien, 8 mai. — Les a sises du Calvados ont con

damné à mort les deux assassins Henrtédent et 
Monsallier, reconnus coupables du meurtre delà 
vauvd l'dlon à Saint-Aubin-tur-Algan. 

PETITES NOUVELLES 
Le Muséa des Arts décoratifs fu t aujourd'hui, 

samedi, sa réouverture annuelle, dans sas locaux 
ordinaires <in Palais de l'Industrie, porta VII. 

Cette réouverture, qi i aurait dû coïncider avec 
c i l » du Salon annuel de peintuie, a été un peu 
reterdee p-r l'installation, aujourd'hui presque 
t*rmin>-'-, d'une Miperbe collection de vitraux an
ciens, gracieusement mise pur l'Etat à la disposi -
tion de la Société. 

L'Union centrale des Arts décoratifs nous piraît 
avoir donné une notable extension à les intér• s-
sante.s collectons et c'est certainement avec plai
sir une l--s » l i t urs reconnaîtront qu'une larg-part 
a été faite,0»<ns OÎ musée, aux productions de l'f-rt 
moderne, grâ?e anx acquisitions aussi nombreuse: 
que Ma> edosieg fait s an cours da l'am éa der
nier», à desaristes Industriels de la valeur des 

...I sliallé, des Deck, des Parvillée, ete 
— d :.: océdé, hier.au coulage de la statue de 

11 Un>j!.. . offerte a la Ville de Paris par la colo-
• me, statue qui est la réduction au cin 

'1J otf*rte,pjr souscription, a la Ville 
s V k 

; ton, ministre des Etats Unis, H Bacon, 
H c >mité de la • taïue, Th. Stanto'i, 

R . . .t du conseil, Djlhomme et Bartbol 
i.i i • -.ic t'.-i la stat îe. assistaient àcettâimpoi-

laate coulée qui a parfaitement réussi. 
— Le : «ri.-ge du comte Guillaume de Bismarck 

I M I- rilie du comte Arnica, sera célébré le 29 
juii:, i Kioechelndoif. 

— Le capitaine B'yton a fait le pari de placer 
u e to-p-HS vide la long du navire kjyat Carnet, 
qui se trouve dans le port. 

Il a r Mat, mais avant qu'il ait pu s'éloigner.il 
a été aperçu par la sentinelle, qui a tiré sur loi. 

Il n'. pu échappera la mort qn'en avojaut cette 
plaisanterie. 

BULLETIN ECONOMIQUE 
LA SITTATION ET L'AVENIR DE L'INDUSTRIE COTON-

NIÈRE EN ANGLETKUBE — L'Eronomi.it du 11 cou
rant consacre, à. ce f-ujet, un long article dont 
nous extrayons les passages suivants: 

c Jamais, certainement, dit-il, depuis que le 
marché de Manchester est étubli, l'esprit de l'in
dustrie local?, n'a été si triste et si dépourvu 
d'ariii itô. Sur une. vaste éche.le. la question 
n'est plus dans les prix à établir pour les mar
chands habitués à entretenir des r -laiions d af
faires avec le.s marehés étrangers; il n'existe 
simplement plus aucune sorte de demande pour 
leurs marchandises et, malheureusement. 1 rive 
nir se présente à eux aussi nul et aussi lugubre 
que le pusse. • 

« Nombre de directeurs, ajoute-t-il plus loin. 
sont bien convaincus tu' i l s perdraient moins 
qu'ils ne f"nt actuellement, s'ils cessaient le 
t n g a i pendant un certain temps: mais la dif 
ticulté serait pour eux de réunira nouveau leur 
population ouvr ère, après l'avoir congédiée. 
Aussi, jusq-i'à présent, n'y a-t-il pas d'action 
organisée entre i ux pour une réduction de gages 
dans le Lan ashire. mais de nombreuses discub-
gions sont pendantes à ce sujet entre des manu
factures particulières et leurs ouvriers. » 

Suit alors an rapide historique des mesures 
isolées prises w certains, dans cette voie.dans 
la ViiI ée de KussenJale, à Burnley et à Pa-
dibaiir. ayant amené les grèves dans ces deux 
dernières idéalités; après quoi, l 'auteurde l'ar
ticle examine une qin stion toute spéciale. Ii 
s'agit des tentatives faites pour attirer les capi
taux dans 1rs sociétés anonymes de filatures. 

Faisant, a ce propos, allusion aux dividendi s 
diSlriî.'"'s d- rnièreinent par diverses de ces 
société*, ij a - .use nombre de ces Compagnies 
d avoir lidMsM des profits apparents là où il 
y avait d i détlcit- Il <'ile. à ce sujet, l'opinion 
de M A Simpson, de Preston, affirmant que 
/J.;iis non) r - de cas les di* ideiides ont été dis
tribués un dé!riment du s a M sœial. 

En prd* nce des résultais obtenus par ce 
même -tri..- de sociétés en Al'emngne où. 
d'après les chiffres que nous avons donné» ter-
nièr,:nient. ' d e s donnent, comme c e l é de IIofT. 
2 0 0 | 0 . le parallèle nous a paru intéressant à 
établir. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — La zô a de 
f libies pressions a quitté l'ouest du continent et 
s'est transportée, vais la Baltique. Le baronoô'r- | 
est en hausse sur tout» l'Europe occidentale, où la I 
vent souffl < t'entre >>uest at nord. 

La tauop 'rature monte, excepté en Allemagne 
et en F<arice ; la ligne des gelée* a disparu et ce 
matin, le Ui- raiométre mari^uait —I» àBodo, i'.°à 
Pa is, U* à Valennu, Lyon, 13* À Nica at 24° à • 
Onslauti&ople. 

E.i France, les pluies cessent et la température 
va se rapprocher de la normale. 

A Pari-, liîur, dans la joui née, il eat tombé quel
ques averses. 

Température. — Le thermomètre centigrade de 
I'inçénieur Queelin, 1, rua de la Bourse, a Paris, marquait 
aujourd'hui : 

A 7 h du matin 6° 5 . au-dessus de sero. 
— Il h. — ii» S. — 
— 1 b. — If» — 
Hauteur barométrique : 701 S —\*. 

O b s e r v a t i o n s miHéorolojriquee». — Parti, 
9| mai — La oression harometrion» est de 
759 a Boulogne ; 7;>2 à Paris ; 763 a Biarritz. — 
Dépressions en Norvvèg» et an goif-< d* Gêavs. — 
Le barométro hausse de 2m/m en Provence, 4 à Va-
leotia, 7 à Bre-t — Temps probable : Vent 
d'entre sud et ouest. — Température en hausse. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

Concerts publics. — La liste des sociétés qui 
se foront entend- e, dans les concerts pub ics da la 
saison d'été.est déduitiv-'uiant arrêiéo. Le premier 
conce'taura li<ju demain, demanch'-, 10 mai, de 6 
à 7 h >ures da soir, an j irdin da B irbieux. Vuici la 
programme: 

PRKmkFF PARTIS — Grande Harmonie — 1. Allejro 
m'I'tsire ,XXX . — g. Viotor Emuianue!, ourerture 
.Klru.-) — .t. ta lure de miel, polka pour piston, arrangée 
et ex eut ;« par M Charles Mon-î uy (Lisjsar) 

DEL'xikllx PABIIX. — Soci -té cktir.ile la .• i.yre roubai-
sieune ». - I. A Venise chœur (J. Mouesti» ). — i. Le 
Cnmlstt. na.a:, ch ur (Alfred de Saiut-JulieL). 

TKOISIEMK PARTIR — Grau'ie-Harm-niie. — 1. Une 
onr!«iile ne fleurs finthi-is (Rodolphe) - 2. Valse 
(Strauss).— 3. r-'mneois las lias lileus fantaisie(Benûcat). 

Le cercle du Dauphin — Une soir e musicale 
et recréative sera off• t», aux sociétaires du cer
cla du Daapbin, la lundi 11 mai,à 8 heures précisas 
da soir. 

Chronique du trav . i l . — Six ouvriers dé-
bourreur-, du peignage Morel, rue «le T'uicoiug, 
ont réclamé le<ir livret et quitté l'établissemeuiî 
paies qu'ils ne voulaient poiut ace pt-jr d'appren-

Accidants. — Une ouvrière de lVtabli«»eTi«nt 
de MM A:fred Motte et 0», H eu le petit rtnigt de 
la main droite i cr-as -, «n nettoyant unw pt>igaeuse. 
Cette femin». Mari.; Somvn, a reçn les soins né
cessaires, à son domicile, rue O-'ciêma. 

— Une h -bitante de la ru» de la Rondelle, M ne 
veiiVd Boulanger, s'est grièvement mûl.e.en s ap 
nruck nt trop près de son aoala M. le docteur 
Bernard lui a doun•: les soins nécessités par son 
ctat. 

— Vendradi, à quatre hanres et demie de l'après-
midi, le uon:me César Latt-ous, gaiçon de ma
gasin chez M. Wattiune, lil .leur, descendait un fût 
d'huile. Sou pied s'etanl einbarrd-.-é dans ua bout 
de corde, Lad-ous tomba a la renverse et sa 
nuijue heurta violemment le sol. Depuis ce moment, 
bleu qu'il u'ait pas de blessures appareutes, il est 
leste dans u i état léthargique as ez inquiétant. M. 
le docteur D -gaod ne désespère pourtant pas de le 
sauver. César Ladseus est âgé de 21 ans. 

Vo l s . —Lesgallinac -s sont, aujourd'hui, l'objet 
de prédilection da mes-ieur. tas vol ors Chaque 
jour, nous signalons qu-dquo larcin de ce g dire: 
aujourd'hui, c'est le tour du ponliiller de M Cous, 
seiu m, ouvrier gaZJtier, ru) Je Lille. Or a enlevé, 
pendant 1» nait,plusieurs poules et un coq da com
bat, valant environ 20 fr. 

— Trois mauvais sujeds, anxquels la birbs n'a 
pas encore poussé au menton. Ratn,Dniqre et Van-
desteere, ont volé dx-h'iit chaînes de montre chez 
un marchand de la rue des Fienrs, M H-nri Ver 
iiierscb. Ils ont été conduits devant le commissaire 
de police, qui lésa laissés libres, à cause da leur 
jeune âge, mais leur a dressé procès verbal. 

Arrestation. — Le nomme Tb-'opbile Davos a 
été mis en état d'arrestation, pour infraction à an 
décret d'expulsion. 

P a s galant, Emile Gouvasson 1 II n'a que dix-
sept ans, et déjà il chercha noise à ses voisines et 
les bat violemment, quand elles lui répondent sur 
an ton un p u vif. Cei-t ainsi qu'il s'est comoorté, 
avant-hier, rue de Mareniro, à l'eg ir 1 d'une fem
me de 61 ans, Clémence Notez. La polies s'est em
pressée d'inttrvenir, et Gjavasson ira rendre rai
son da ses violences devant la justice. * 

Hippodroonn roubaisien. — Jindi soir, la 
troupe de M. Emile Marek Jouait Deni'e. Si l le 
assez bien remplie et naditoiredes mieux disposes. 
Les acteurs ont récolté de nombreux applaudisse
ments : l interprétation d'ailleurs, était très satis
faisante. 

Dimanche, les Français au Tonkin, pièoa mili
taire, représentée par une tournée parisienne. 

Société da consommation— Prix du pain: Gruau 
(traie livrée) 0.47. — Illanc («rei» livres), u,e». — Me

ttras), 0,5 . 

T O U R C O I N G 
L ' i a ô n m i DE JEUDI 

La maison inesndice était divisée en deux corps-
de-logis, rénnis par ane passerelle en bois, qui a 
pris I -u dès le commencement da l'incendie. 

La partie postérieure est complètement consu
mée, et de la parte antérieure il ne reste absolu
ment que le rez-de chaussée. 

Les enfants Meyeront été trouvés tous les trois 
dans la mè ue posture : ils étaient couchés sur la 
ventre, et la face, qu'ils paraissaient avoir voulu 

protégsr contra l'action da Ua, reposait sur leurs 
bris co i sé s . 

l,«s trois petits oadBvrfis ont dté mis dans une 
seule oaisse at poctert à l'Hôtel -Diea. Leurs f un--
rai il g aaro-.t liaa, dimanche, à cinq heu-
jres, aux fr.-i' de la ville. 

0 i a distnba -, -lans tontes les maison» de Tonr-
coing, des le'tr.iam iru'iires, Hin*i conçu-s : 

Les membres île la fami'e veyer (ici les nnirnl, 
ont la doukur le vous fuir» partde la pertecruallc qu'ils 
viennent de taire au les personnes de 

JEANNE MEYER. â?.'e de trois ans 
ALPHONSE Mc;Yi.R fisçe de six ans 
ARTHUR IkEPROST, Âgé de huit ans 

Tueurs ent'mts, morte victimes de l'incendie qui a eu lieu 
le 7 mai l«8.">. 

]>s aaaeWeta auxquelles la famili* et la munie pâlit î 
TOUS invitent à aseistsr, auront lieu le dimanche indu dit 
mois, en le lise Saint Ciriatoph», nù uu Salut Solen 
ue eemoed-hré, a ciu i heur- s du s ir 

1 aKS'-uiblée a la maison mortAÎre cl-ez M. Meyrr-
Delruu, Grau.ie-Place, à quatre heures trois quaris 

Les souscriptions, du ' j n l'initiative de M. Ro 
soor, imprimeur, ont été organisées vendredi. Les 
habuants de la G an de-Place sasant tous exprès 
ses d'y parrreiper, dan» 11 but d'offrir des conron-
nes, a la meneur i des petites victimes. M. R ga-
mez, tapissier, a pris a sa charge toutes les déco
rations mortuaires. 

Les pertes se décompo ent ainsi : en marchandi 
ses et mobi!ier elles s'élèvent, pour M. Meyer, à 
40,0<)0 fr ; pour Mme v nve Rroun. marchande da 
mercerie, a une quir z due de mille francs, et p iur 
M. Lefebvre, coiffeur, à quelques ruiliî TS de 
francs L-s pertes, en bâtiments, s'élèvent à envi
ron 40,000 fr. Les d< gâts sint, enfin, évalués, aa 
total, a une centaine de Diille francs, au lieu de 
170,003. Il v a assurance uni quatre compagnies : 
l'Aigle, l» Rij. iralion, l'Union générale du Nord 
et le Soled. 

Hen des personnes seront étonnées d'apprendre 
que des malfaiteurs ont profité du désarroi cause 
par la première alerte, pouc enlever, dans le ma
gasin, la recette de la journée.Ce vol peut parai re 
ii:vrai.-embUb!e ; nous en garantissons, cependant 
l'auibanticité. 

Vendredi ,vers 9 heuregl|2 du soir.rue do Bois, 
G. D'ial, cnltivatetr, a été bnttu par L.... qui l'a 
mordn profondément an bras droit et lai a porté 
des coups à la tête. 

Plainte a été perlée contre L... 

LJLDK 
Courses de Lil le . — La réunion de jeudi pro

chain promet d'être des plus brillantes. Les enga
gements so"t des pins nombreux. Nous remar
quons dans In « Prix d» la Laiterie » (MU trot 
mont ).- La Belle,Caoutchouc,à M. Bonlnois; Nana, 
à M Platiati; AH. à M. C te TiliU's. 

Dans le « pr'x dn Chemin Ve'f, • (conrse plate, 
gentleman), sont inscrits: Fracas.ii M E, Lnzzsir; 
Abtalon à M. de Piir^ar ; \'a-et-Vient, < M M e 
griier; Yermlle.* M. H. d • l'H •rvnliars;Ai<.ç« Elilh, 
au comre Cn. dn Tertre ;fSaronette, à M B. P -li«-
steï ; Jjord MaoaaaaaT, à M Oh Pmtla ; l'nor Tom, 
à M Th. Wippern; Argentine, au capitaine D«-
lifle. 

Bourses des Lvcé: s. — P ir décision de M. le 
naiuistradel'instrnctionpnblLqne,en date du l'TJiai, 
l'exsmen pour l'admission ai.x bourses des Lycées 
et C;.lièges de >fHrçen', fixé d'abord an 1er juin 
prochain, aura lieu \ijewli 4 du même mois. 

Les inscriptions sero ,t reçues à la préfacture 
(division de l'instruction publique), du 11 au £6 
mai Courant. 

Cours pour les bègues. — Los cours de pro 
nonciation a l'usage des bègues professés par MM. 
ChTvin, commencero'it le lundi 25 mai 18X5, à 
Lill>, hôtel de l'Ivirope. Les leçons auront lieu 
tous l-s jours, pendant vingt jours, de dix heures 
a midi, et da trois à cinq heures. Les indigents 
âges de doi:z_> ans révolus et qui savent bra cou
ramment y seront admis gratuitement, en »e fai 
sent inscrire à la Préfecture (I e îvision, bureau-
du secrptarirt-ïénéral), avant le 23 mai, et en pro-
•duisunten cotificat du maire du lieu de leur do
micile, i"d quant leurs nom, prénoms et a are. ainsi 
uueleur é'.at. d'indigence. Si, parmi les postulants, 
il s'eu trouvait qui fussent dans l'impossii ilité de 
suppnrter les dép oses de leur séjour à Lille, ils ne 
devraient pas rnrens se taira inscrire. 11 serait 
avisé aux moyens de le .T venir en aide. 

Menus faits — M. D..., ee Roubaix, qui passait rue 
L ou Gambetta, dans sa voiture lancée a tond de train, 
a acci-och - uu autre vehi'-uie. Le train de derrière de la 
voiture a été détach<;'. et le voysgeur est tonib.' sur le 
pnvè et a été assez gravement coctusionu 

Tribunal correct onnel de Lille 
Audience du samedi 9 mai IS3Ô 

Présidence de M. PARBNTT 

Une discussion avait lieu au Grand-Th'atre pendant 
l'ouTerture de Cétrai '«, le 20 mars dernier Un Piémon-
tais. Henri Hucrues, arevoit aux t'tuteuila i orchestre, SB* 
le-.ait hrus']U meiit un chapeau plac'' aar le fauteuil 'P, 
le jetait sous la banquette, et s'asseyait, md^ré les ob-
lervations de* voisins. 

Uu peu de tumulte en résulta. Ou cria : silence ! et le 
FicimontHis t'assit, après avoir jeté uu rerard provocateur 
sur les chuteurs I.o procidé de mauvaise compa uie de 
1 etrai'trer fit l'objet de la conversation des couloirs 

Le Piémontais, très anime, interpella les abonnés, il 
voulait donner sa carte a tout le monde 

Uu monsieur ayant dit tout haut que cet étranger était 
groesiev et mal élevé, notre Fiémoutais lui lança uu coup 
de poine par d»rrièr* et un second sur le nez. Les agents 
iuteivinrent et l'amenèrent au poste. 

Aujourd hui, Henri Humes comparait devant le tribu 
nal II prisante lui même *a flfaaaau 11 se pose en cen 
tilhemme furieux de ne pns m r pu faire accepter sa 
Barte, et d'avoir et I forcé ''e aa servir de la boxe, arme 
vulgaire, pour Temrer son honneur outragé. 

Le président lui fait observer que les pens bien élevas 
sont p'us polis et plus calmes* qu'il n'a été et pour lui 
inculquer les principes de politesse française le caudamue 
a l OU fr. d'amende et aux frais. 

» 
.1 B. Decker et Joseph Sch e's ter-, so-it deux belges, 

ayant subi un nombre «sers convenable de condamnations 
pour escroqeerie. 8e trouvant siois ressources ils deman
dèrent au vicaire de la paroisse de Wnzemmes quelque 
argent. Ayaut reçu des boua de pains,ils eu fabriquèrent 

pour leur usage 'persotn-l, qu'ils signèrent du nom du 
.'"."'• * ' b*"1» environ furent fsbiqu.s et pr «entes aui 
t>«iam,,„ d. I, p.roisse S. haeisacrt Ufi aiafjwarait pas 
iljieetrufutié eu B Igique ; il est €>»|ida»iu7^aiusi que 
-Oealwr, a 6 mois de prison. <"^*-> ""«' «è» 

Gustare UaillarJ a une ma: ière peu enova<ia>>le d'étee 
reooumjssaiit de lhospitaliié qu'on lui accorde, rendant 
boi- semaines, il loge gratuitement ohes un cmantdaeit 
un ma, m i part, poer ue pas revenir, emprunt l*.»oi> 
t.e de «on camarade et vue -omm . da huit fraucs. Il est 
oandamèé à tiois mois de priera. 

ftst-Civil de Tourcoing. — P*CLASATIOSS m aan-
BAycr.sd» « mai. — Jules Dessil aux Orious. — llustave 
fcamuel.a la Uoix-Beurje. — Maris Strabae, a» GnuKl 
IflaiairL 

lir-cLaaanots sa nscxs du « «ai. —Basa Deauontet. 
6 mois, Harlière 

*:t.it-obitl das 3onrtues. —éMarasaacas d» lô »Tril 
aa S mai — Auguste Samsie, au Jtuut — jtlphause 
I el>-u aa pavé da Liu.elei. —tiophie Del motte, au 
Cabie 

MARIASSS du 26 avril au 2 mai — Néaat. 
DACSS du 2ti aTril au 2 mai. — Ueaat. 

N O R D 
Camb ai.— L« nouvel archevêque, Mgr Ha b jr, 

a r n v e a à Garnirai le j"u Ii 21 mai. b fera une en
trée sol nnelle à laquelle prendront part, en ver'n 
du décret de messidor, les troupes de la garnis B 
placées sous le» ordres dn cénéral commans i.t 
la 2e brig:tde d'iot tnterie; la 9e régiment de dra
gons et 1 • 1er régiment da ligne formeront la haie 
sur le parcours du cortège. 

Valenciennes . — M. Lemaigre, commis de-
contributions indirectes de Ire classe à Valen-
cieniies, remplace, an qualité de commis princi
pal à Alleux, M Norv, qui est appelé dans le 
service des distilleries à la Briche (Loire-Infé
rieure). 

Douai. — J?ndi, la chambre des mis38 en accu
sation da la cour da Douai a évoqué l'affaire du 
crime de Mastaing, dans l'arrondissement de Va
lenciennes. Désormais, c'. st on conseiller de la 
cour, délègue par cette chambre, qui est charge 
s'in-tru re l'aff.ire. Les évocations de catte nature 
doi.t très rares. 

— Le b iiit continue à courir ici que « les bois 
de jnstice • sont à la gare et que Lepot et Linez 
v. nt être exécutés. 

N n-*eul men' « les bois de justice» ne sont pf s 
arrivés à Douai, mais on ne sait r en de certain 
en ce qui concerne les deux étraiigkurs de Libe. 
Cependant, le président de la République ne sau
rait tarder à faire connaîtra sa décision. 

— Comme tons l»s condamnés, L«pot et Linez 
espèrent encore sauver leur tête ; ils comptent sur 
la clémence bien connu» du président de la R pu 
bnque. Cet espoir e.st,d'»ill iurs, croyons-nous.mal 
fond. ,< t l'exécution des da-'i misérables ne paraît 
pas douteuse. 

Linez a reçn encore jeudi la visite de sa tant» 
et de son père; ced"rnier est nn fort brtve homme, 
nous assura t o n Lirez à un f ei-e, actuellement à 
Douai. Sensiblement affecré, le condamné «« r.r,'.. 
tend toujours innocent, il e t nervanx et i qui t. A 
chaque ronde matin IJ du g idieii, il r Lieiro-e 
anxieusement du regard, semblant demander -i 
le moment est venu. Fanfaron de vice, Linez 
est foncièrement vicieux ; il promettait dès son 
jaune â-'e. 

Lepot.d'un caractère plus sonrnois,est b?auconp 
moins inquiet que son complit»; il se croit p'otegé 
par Sun jaune âs?e ; il est, an effet, à peina majeur. 
Liriez et Lapot n'ont, d'ailleurs, ni l'un ni l 'autiel i 
camisole de force. Leurs pieds sont constamment 
aid-lihi.'e's, et la nuit, p;.r lararoit de précautions, 
leurs mains soi t i gaiement g rottées à l'aide u'une 
chaîne de f;r, qu'un ménaaiiirie à ressort permet 
i'» serrer suivant l'humeur qu'ils manifestent.Tous 
d-ux sont, -uivant l'iisag-, en ompagnie de deux 
antres d tenus.de ce qne l'on appelle des moutons. 
Un gardien surveille constamment toute Cette lu
gubre ménagerie. 

Ai-roentières — Les trouble* de dimanche. — 
On lit d ins la Gazette de cette ville : 

« Fi it digne de remaïqoe: 
» Parmi las individus a n é es à la suite des trou

bles de dimanche et de lundi, il ne -e trouva aucun 
conservateur. 

s C'est, il nous semMe, une constatation qi i a 
si» valeur, alors, ainsi que nous le disions hier, 
qu'on cherche à nous représenter comme les insti
gateurs de l'émeute. » 

F»A-fS-OjE!-GA.I_A. ie 
A i r e . — Jubilé du Frère Brunon. — La belle 

cérémonie da juuilé du Frère Branon se célébrait 
jeudi. 

Da toutes parts, les biuquet* et les féliejtations 
sont arrivés au vieux maître, heureux et confus en 
même temps dos marques d'estime que lui prodi
guait no*re population. 

Le matin la foule se pressait dans les nefs de 
!'• glise St Pierre, et le vénérable institut-ur pre
nait place sur un siège d'honneur, <ù quatre de 
ses collègues l'entouraient: le Frère Exupè-e, le 
Pière E<dras, le directeur de Bapaume et le Frère 
Ebert, qui fut à Aire l'aide da Fiera Brunou. Les 
m t sons de Lille et diverses autres villes avaient 
envoyé des délégu-s pour porter leurs vœux af
fectueux an jubilaire. 

A l'i glise, toute l'assistance a pris part à l'of
frande. Ce n'était pas sans émotion qu'on voyait 
dédier cette foaleoù se coudoyaient tous les rangs, 
toutes les classes de la société. Plus d'une poitiine 
portait le ruban de la Légion-d'Honneur, et l'ou
vrier, anx mains rudes, était fier de s« retrouver 
auprès d'anciens élèves qui suivent avec succès les 
carrières les plus lib -rai-s. 

La fonle émueet recueillie, témoignait au vieux 
Frère Brunon, ca vétéran des écoles chrétiennes, 
son affection. L'église était orn»e comme aux plus 
beaux jours; la maîtrise, qu'il a surveillée si sou
vent, chantait ses meilleurs airs, et l'orgue don
nait sa grande voix sous les voû.es. C'est M.l'abbé 
Parent, professeur au grand séminaire, ancien 
élève des Frères de Bapaume, qui a officié. Beau
coup d eccl'-s'asiiques du dehors s'étaietitjoints au 
clergé de la ville. Mgr Scott présidait. 

Ftat-eivil rln Rniibaiv. — DSCTABATTONB D» RAIS-
•AKCSS (lu 8 mai — Ceralie Verhseen, rue des I.OBiruea-
Haies. cour Mullrez. N. — Mareu rite Peteuux rue des 
Lou ues Haas cour Flameneoun. t>. — Adèle Vanapey 
biMock, rue de Jernappee. lô. — Leoa Keetesonne. rue 
de l'fipeule, eour veuve Desrouaeeaux l i . -- Marie Née-
rinckx, rue du NeuTeau-Mouae. cour Lapeutrs, 7. Henri 
D I ran,-e, rue de la ilalance, 1:4 — Albert Flori , rue 
d- Cou Je, 110. — Ireue de Chu tort Ostliud, rue des 
Arts, b'. — Arthur Pol. rue de l'Epeule cour Desrout-
teaux, U. 

Uf.cLARATioKi m Dicta du 8 m ii, — Adolphe Rrontin 
il ans. aul*raiste. rue de l'Alouette. 1. - Charles I -e-

bock 4 moi-, rue du l'aie, c ur Dehooser, i. - Carlos 
Warrenie-, 8 ans, employé de o .nom rce rue du Moulin, 
!*. — Joséphine Wilpart, SS aus. ménagère, rue de Croix, 
cour p.aitaiu. — Jean Joeckheere, à- ans peietieur, à 
l'Hôtel Di-u. — T.oui» Dufuur, 4̂  au», charpentier, rue 
é»i Arts, impaaie Mozart. 

JStat-oivil d Halluin - n«ouuno»i se SAiaiAircxs 
de la semsine. — Paul Desplanque tiourg. — .iuie« Ux>-
teus, Mo»t — Georges Bliec -, Bourg — Gustave r\>iis-
sement Bourg — Alphonse Versaeke Moût. — Henii 
Leperck bourg. — Irma Vuylst'ke. Boure. — Marcel 
boulanger rue des Eco es. - Gustave D-:mnrtier Col-
bras. — Achil e Jvuy tens, Bourg — Frsnçois Grimon-
pres Bourg Marin i.atteau, rue de lil e. — Cl me U*s-
uouok, nourg. Edmond tieine, bourg. — Ernest Kindt, 
Bourg. Camille Nuiun. Maut 

DÉcr^sUTioss DB MAJLLASKS de la semaine. — Edouard 
Vandevide et Msrie Coruont — i oui- Vai de--e d«- et 
Marie-Louise Meer. — Henri Tayttens et Marie-Louise 
Clarick. 

DScLARATTom Di DÉCÈS de la semaine. — Louise Piea 
vet. 4 mois, Bourg. — Julien Desplanque, \b mois, 
bourg — Adeliue Nuttens, Mont — Charles tau 4- ar », 
Colbras. — Jules Mentaigne, 35 ans. Bourg. — Charles 
Debruy e, Ml an» J3*>urg — Aujruste UeJ, uwserder, | 
mois riourg. — Adèle Vanheule, :.9 au», rue St-Sylvestre. 
- S ande, né-mort. id. — Jean Ditsaeir, 8 ans, bourg 

convois tuoebres et ObiLs 
Las amis e* eonnaiasai oee de la famille DU FOU R-

MAZUKKLLE, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
let-ie de taire-i-art eu deoèe'de Monsieur Louis Alexau-
dre DUFOUR charpentier, dàaéaté 4 Ji.iuU.ix, le H mai 
I»n5, dans sa i e nnu.e, administré des bauremeuu da 
Kotra-Mèr-: la Sainte Egl se, sent pri'i <i» oonsid rer le 
présent avis comme en tenant li"u et de bits Touloir 
assister aux Coavoi et âalutâolemuels, qui auront iieu 
ledimaiche las courant, a I heares, ea église Saint Si-
aulcre à Roubaix. —Lassemol-e à la maison mortuaire, 
rue ues Arts prolongée, impasse Mosart. 

Lee amis et enuaaieeaiieea de la famille PROUVOST-
DE:.ROSE. i|ui, par oub i n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du deoé* de Menneur Auguste PKOU VOST. 
décédé à Kouitfùx, le 9 mai 1-8.Ô, uaus sa • e anuue, 
adminiatrs das Sacrements de Notre-Mère la Kamte-
Eglièe, sont pri.-a ae cousid-:rer le pr • ut avis oomme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Couvoi 
et Semce 8-ïlennels. qui auront lieu le lundi 1 cou
rant, a huit heures \:, ea l'église Saint Sépulcre, t Roi-
b'vix. — Laesemb.ée à la cnaisoB mortuaire, rue de Bc 
thune, <£n, à M heures, « fort • ordonmer • 

Les amis et eonnaisaaueaa de la famille WACRENIER, 
qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre da fsire 
part du d.ces de Monsieur Carlos-Joseph WlCKEXlE'', 
il o d - à Roubaix, le t mai lHa5, daus aa '.e année, 
administre des k.cremeuis de Notre- Hère la Sainte-
K.IIS-, sont prie» de considérer le , reseut avis oomme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et 
t-ervi.e Selennels. qui auront' lieu le lundi il courant. 
à ie f heures, en l'église Sainte-Elistbeth, k Roubaix 
— l/assemblee k la suai «ou mortusu-, angle da la rue 
du Moulin-ae Keubaix 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré le lundi 11 
mai lAÉâ k huit heures et • emie eu l'eeliee du Sacré-
* te -r, à Roubaix, pour le repos de l'ème de dame Léo-
cadi» BtMOM, voue de Monsieur Denis FAVKELLE, 
d :céde k Roubaix. le 11 artil . S.s.i. «ans sa Ht» anuce, 
administne des décréments de Notrj Mère la rsainte-
Egbse — Les personnes qui, par oub i, n'aurai i t pas 
r>cu de lerrre de faire-part, sont priée» de considérer le 
pr- sent svia oomme en tenant lieu ! 

Un Obit Solennel du Mois sera c'I.bré en l'église 
Saiuie Elisabeih k Koubaix le •BBal 11 mni IflBeS > " 
heure» \l, tour le repos de l'âme de Mors'eur Emile 
«'Ai.l.AYs. d.'»dé k Roubaix, le - avril ;»».., dan- sa 
2 e année sdmini tr- des Sru;re uont, île Notre Mère la 
Sainte-Eglise — l»es personnne qui, par oubli, u'au-
raieut pas reçu de lettre de faire-port, sont priées de 
consid. rer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré . n l'église 
Saint-Martin, k Koubaix le Inndi II mai 18 S a dix 
heures, pour te r* pos de l'Ame de Dame Eue nie-
Char utte Nathalie liVR\TTE, épouse de Monsieur Eu
gène CORDONNIER, d c dée a Roubaix, le U avril 
l~8.~i, dans sa kâa anni-e administrée des Sacrements 
de No re Mère la Sainte Eg i*e — Lee pe-eonnea quf, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de ann*>eara, 
sont i-riéee da eonaidéier le présent avi» comme eu te
nant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera .célébré an P église 
de Croix, le lundi 11 mai 18-vi, k neuf heures, pour le 
repos de l'àme de Monsieur I oui»-Victor i KFEBVRE, 
époux de Dame Séraphiue FUMENT, aamèV k Croix, 
le 8 avril I9M4, dans sa 4 e anuee. administre des fcia. re
nient» de N tre Mère la Sa nte E lise — Las personnes 
qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-
part, «ent priées de considérer le pressa t evte oomme 
en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera oélébr* en l'église 
du Sucré Cœur k Roubaix, le lundi 11 mai I -•"'. k neuf 
heure» 1] '. pour 1* repos d-- l'Ame de Monsieur Au
guste-Félix CROQUEZ, renrés ntant. de commerce, époux 
de Dame Pauline FRIXON. d-c dé k K ubm le 'J 
avril 8 -1, dans sa a I e année, administré des Sacrements 
de Notre Mère la Sainte-Eglise — Les personnes qui, 
pwr eubli, n'auraient pas reçu da lettre da faire-part, 
sont priées rleeeusiderer le présent avis oomme en tenant 
UVu 

Un Obit Solennel Anniversaire erra eéléhré le mardi 
12 mai 18 5. k huit heures lj , et l'église Saint-Jo»-: h, 
k Riubaix, pour le repos de l'An de Mot.sieur Jules-
Clément C le-tin TUITTKNEZ, époux de Dame Am«n 
DUVILI.IER, décédé k Roubaix, le W juin 's :i, dans aa 
:-H" ann-e administre des Sacrements de No-re-Mère la 
Sainte Ei-li-e. — Lee personnes aui par eubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire-part, sont pri es da 
eonsi ii rer le présent avis oomme an tenant lieu 

Un Obit Solennel Anniversare sera célébré le mardi 
12 mai MM, k neuf keures, en l'église Saint-Martin, k 
Roubaix, pour le repos de l'âme da Monsieur Léoa-Jean-
Bantiste DF.LMUl.l.K, décède a Roubaix, le 12 mai MM, 
dans sa )Ta année, a imiaisrr- des Sacrements de Notre-
Mère la 8ainte-E-<lise. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraiaut pas reçu de lettre de faire part sont pin-si 
da considérer le présent avis comme an tenant lieu 

tarai-
staa,» A raax> Raaoux. — a V I S G R V l l l T dans b 

J ttrnat dtKoubatœ (Grande édition) <i»n la '•••>'•' 
y.s--n«i e» ireoniK-s 

-»a> ; 

L'incident d'Anvers . — Nins avens rapporté 
l'inoitient qui a marqué li fl-i du banquet, offert 
par la pr-sse belge,lux journalistes étrangers. Cet 
nicident a eta cunnnenté de diverses fsçons par 
les journaux f r . i c u s . M. le baron da S'de, la 
censé de toul ce tapage, répond aujourd'hui, de la 
f çon suivante, dans le journal le Courrier du 
Pas-de-Calais, aux articles de ses confrères, et en 

particulier * un article du journal républicain 
VAvefir, d'Arras : 

jjsaa. nouaarreter k lesaaaa aréreaie avec laquelle ,! 
a-exée»te„ao»s «leae».. tout eVakord. remercter II ,,.,• 
4» sa prosaptiuide àaeiWier la texte da toast qui a cau-
». quelque enetion.J» la fin rta.aaiiquet d'Anver», et au
tour duiusel ia presse rapnblsBaèae, surteut, a 'ait tant 
de bruit k feris et k.. Arra» «aus croyons que cette 
simple pniieMatiou répand k toutes les accusations de ma
ladresse portes» contra uou». 

Nous avoas, d'ailleurs ripos»*» par avance, hier, aux 
insinuâtiaae qa'il etaik facile de préToir. 

Mais l't'-e-it' matatieut • qae ntus avaaa dn bien msl 
, nous exprinKr. aar. on ne petit pas isaipposer que les 
» Belges qei sssris'aiesit au banqsje* as parlaient t-us, -
» par un singulier hAiard, — que le flamand et ne com-
» prenaient pus un mot tle frauçais i 

Netra confrère a raison. Aussi beaucoup de Celpe, 
sont ia mont, s sur l'estrade pour neus exorime'-, avec 
le président du Comité internatienal, le regret de nous 
avoir vu si mnl compris. 

Ce qui a provoque 1 iuoideut, o cet qua quelaues Fla
mands ou Allemands ont ajouté, aux ciis de : Vive le 
Roi et vive la lielgique, • pas li'annecinn ! .. 

On a cru, alors, qua l'idée d'annexion ressortait de nos 
paroles, et l'on a fait, dams cette pensée, use manifesta
tion be'ge. 

Mais où a-t-on pu Toir cette Hi.'e d'Annexion ? 
Il est absolument imp ssibte de l'expliquer autremen» 

qua par la méprisa du premier auditeur qui a pretssto, 
entrai ant un certain nombre de ses voisins, qui n'avaient 
pas entendu ou pas compris 

Nous avons prononcé deux fois le mot union, et l'on e 
compris ou confondu ce mot avec celui de reunion, d'eu 
il a été faci e de faire celui d'"nnex'on. 

Cette erreur n'est put de notre fait, et comme d peut 
arriver k tout le monde d'être mal enteudu ou mal com
pris, nous ne pouvons accepter comme s la asnlarfryse 
efta hnron, » ainsi que persiste k l'écrire notre confrère, 
l'erreur de quelques Flamands, absolument étiaugers k 
notre kngue, qui est, pourtant, la langue officielle de la 
Belgique. 

Nous ajouterons, qu'après le raf', que noua ATOUS pris 
en trinquant avec un de nos plus aruents adrersaires. 
faci ement. rameué k la v. rite, toute émotion avait di» 
raru, et que nous avons pris, jusqu'à onze heures, notre 
part très cordiale dans ont apaisement. 

Aussi peut-on dire, du bruit qui s'est produit dai • les 
journaux, avec Sakespeare : ».tf uch noise for not/ting.** 

L'exposition universe l le d 'Aavers . — I>a se
conde visite da roi à l'Expo-ition d'Anvers aura 
lieu dimanche prochain, 10 mai. Sa Majesté arri
vera incognito, à dix heures du matin, et se ren
dra imméiiatement dans la salle des fè es, trans-
fo' ruée en balle de flears. A la demiiid ' du roi, au
cune réception officielle ne >ai sera faits. Aprèsj 
H voir contemple les parterres et les massifs ds 
l'Exposition horticule, notre souverain vigiteru les 
les sraleries et se rendra peut-être an Palais des 
BeeUX-AltS. 

La Chambre. — La séanc» d'hier a présenté un 
grand intérêt. M. Beetnaert, cb»t dn cabinet, a 
prononcé un discours très remarquable snr la po
litique économique et la politique d'économie da 
gouvernement en général II a exoosé la situation 
liuancière actuelle, situation qui de permet pas de 
i-upprim-T certaine péages u n les voies naviga
bles, critiqués par un des orateur» de la gauche. 
Le gouvernement devra se borner pour le présent à 
faire disparaître,par un tarif uniforme,les anoma
lies signalées. 

M. le minir-tre des finances a aussi réfut de 
point ea peint le dernier disconrs de M. de K-r-
ebove, notamment en ce qui concerne la créât on 

| il»s ingénieurs agrieales. U a fait b-̂ nne justice des 
eriaillaries de la gauche à ce sujet et revendique 
l'appliCttien loyale de la liberté d'enseignement. 

E i ce qui concerne le» droits comp>nsatan s , 
M Beernaert a cru devoir, sur ane interpellation 
pa-tiède la g.iuche, déclarer qu'il ne partageait 
pas sous ce rapport l'opinion de M. Moreuu et qu'il 
eonsi lérernit le rétablissement de ces droits » m -
me une c»l .mit indastrielle qui aurait des coa-é-
queoces fateles pour l'agricaitureaile-mêriie. 

U a ajouté qu'il espérait qui la droite repeus e-
rait la proposition des honorables députés de Ni
velles. 

Le orime d'E'ouees. — L'instruction est su--
pendue. Les magistrats instrneteuradoivent atten
dre maintenant qne l'extradition de Folie soit ac
cordée par le gouvernement français. 

La Gazelle de Charleroi annonce qne M. Ba
taille l'été e.-t parti,hisr.pour Paris, afla d'obtenir 
de 1» justice française qu'elle 1-Kse diligence, pour 
que Folia soit ramené la plus tôt possible en Bel
gique. 

Tournai. — Pendant le formidable orage d'hier 
matin, la foodre est tomb -e sur u i moulin situe a 
K=»in, dit le Moulin à Radis, et appartenant à AI. 
D.rdenne. Deux personnes se trouvaient dans la 
moulin, à ce moment: M. Dardenne, qui est de
venu sourd el a eu les cheveux braies, et un voi
sin, qni a eu la figure et les poignets atteints. Les 
dégâts sont considérables et ns sont pas couverts. 
p:sr l'assurance. La f judie a p-nétre. aussi dans 
l'église da S iint-Leger, et a endommagé le taber
nacle de l'autel principal, et brisé an reposoir d J 
mois de Mené. 

A Wircoing, la foudre est encore tombée snr 
un moulin Pas d'accident ni de dommage» Fau
bourg da Marvis, un arbre a été littéralement, 
fuueh'. Etitin, le fil électrique qui relie l'horloge 
de Samt-Bi ica à celle da l.t gare.a été brise par un 
formidable coup do foudre, A onze heures tin quart 
L'horloge de l'église «'est arrêtée à cette haure-ta. 

— Oa lit dnas le Courrier de VEscaut : 
m Noos recevons le programme a» la mâtiné' 

de Mme Lemmens. Il nous promet une séance de 
choix à laquelle tous le» amateurs de bonne musi
que voudront aasistor. Nous ne saurions trop félici
ter le* organisateurs da concert d'avoir voulu l'é
lever du premier coup à la hauteur d'une vrai* 
solennité musicale, «t par le choix des artistes et 
par celui des compositions qu'on exécutera. H*en-
del, Beethoven, Schamann, Mozart, Mend»ls*ohr., 
Bach S"nt mis à contribution. Nous entendrons' 
Mme Lemmens, dans la grande scène da Messie et 
dans le st abat d'Astorga 

» M. Lucien Tonnelier nous donnera une séré
nade de Bsetboven et différentes pièces da Mozart 
Scarlatti et J. Bach. 

j Les eaosurs, outre ia Gtorre à Dteu et VAllé
luia du Messie, exeftuTeroBt le grand cuoeur d X-
thalie.A» Mendelssohii. 

» Ils nous donnai ont aussi un madrigal de W*«I-
rant,un maître de l'école tournaisietine du seizième 
siècle, né à Ath, et des Iragme ts du Miserere, de 
Holaud de Lattre, le célèbre maire Montois. C'est 
plus qu'Us n'en faut pour allécher les amat:uis. u 

Oa paat se procurer des cirtes d'entrée a 3 et J 
francs, à la salle des Concerts, place da Parc. 

FEUILLETON DU 10 MAI — (N» 33). 

BOUCHE-VERTE 
TROISIÈME P A R T I E 

VI 
( g TJ1TB 

— Mais quoi f demanda la supérieure. 
iju'il y avait de. . cela, là-dedans ! 

— Quoi, de cela ? 
C'est bien à partir du jour où elle vit le 

îtiariruis fit; Clavevrouse conduit par la justice 
et la police, près de la stalue de Bouche-Verte, 
que (li berte es* tombée dans cet état nervaux? 
demanda le docteur. 

Oui! . . . ou i ' . . . répondit 1 infirmière, mais 
que supposez-vous donc? 

Oh! je ne suppose rien de précis. 
('ne supposition n'est jamais précise, doc

teur. Enlin, que soupçonnez-vous? 
Heu! heu! . . . 
Attribuez-vous à l'impression produite 

par la vue d un grand coupable, la maladie de 
cette pet i te? 

Il y a quelque chose a approchant.. . ou 
d é p l u s . . . 

Mais expliquez-vous donc, docteur . 
Comment voulez-vous que j'explique ce 

•aa,** s»»j c«f»prflo<is pa* laiea? : 
Mais tout a : heure votai ui?icz : « i•• l au

rais bien parié:. • C'était p i é c i s . <«Eia ' 
O u e s l - . e que v u '" « bien pane ' 

— Qu'il y avait Ue '"'<-'. je vous le répète 

— Mais de quoi, de cela ? 
— ... Hum !... hum !.. ma's comment dian 

tre re journal peut-il pénétrer dans une maison 
comme celle ci. 

La patience de la soeur Saint-François était 
à bout. 

Ce fut elle qu'il fallut soigner pendant un 
quart d'heure. 

Gilberte venait de reprendre connaissance. 
Elle semblait en bonne santé et prétendait ne 

se souvenir de rien. 

VII 

Lorsque le docteur l'eût quille, Saint-Jorry 
fit soigneusement ses préparatifs de départ. 

Tout en-bonrrant ses malles et en mettant en 
ordre tout ce qu'il devait laisser àParis, il réflé
chissait et essayait de se créer une méthode, 
d'arrêter un ordre d'opération. 

Mais il comprit que. pour le moment, il 
n'avait pas à se préoccuper d'autre chose que 
dere trouv ir Mme d-Mortray à Marseille, et 
d'obtenir d'elle communi -ation de la lettre du 
capitaine Williams, concernant Jiouche-Verte. 

Sans qu'il en comprit le motif, Saint-Jorry 
ne pouvait s'empêcher de ruinin -r tout ce qu'il 
tavait sur le caractère du capitaine de Murtray. 

Le capitaine de Mortray appartenait à une 
assez ancienne famille vendéenne.ruinée depuis 
le commencement du siècle. Il avait servi, dans 
son enfance,comme pilotin abord de vaisseaux 
marchands : puis il avait été capitaine au long 
cours, et avait amassé une assez jolie fortune, 
«race à laquelle il était d.-v uu le mari de Mlle 
l loitense de l'use riel de Luin.c, qui s'éi il 
é | i i i>edr «es murji'Tes b tuques, mais e'-ùui-
« iu les , t de &M> [ibys'iju: re,"ir'".iual>b nenl 
b .au. I 

i;'esl de.e.tle u eisatj qii'é-.ail i'-Cï '• Basil* »- I 

reuse Gabrielle de Mortray !.. 
Après avoir renoncé au trafic maritime, le 

capitaine de Murtray s'était passionné pour les 
voyages d'excursion. C'est en Afrique qu'il avait 
connu Mortimer Will iams. 

Uuels Hvaiftit été les rapports de ces deux 
hommes ? Saint-Jorry l'iarnorait. 

Tout ce qu'il savait, c'est que M. de Mortray 
était resté rarement l'ami de quelqu'un pen
dant plus de quelques mois. Il était séduisant, 
caressant même à ses heures, mais sujet a d'in
croyables boutades. Sans que l'on devinât 
pourquoi, il accablait ses amis de raiMori-îs 
cruelles et amères, ou bien leur cherchait des 
querelles absolument injustifié s. 

Saint-Jorry, le connaissait aussi joueur effré
né et libertin intermittent, mais poussant à l'oc
casion le libertinage jusqu'à une sorle de folie. 

Comment Mme de Mortray avait-elle pu vi
vre d'accord, et heureuse en apparence, avec 
un homme de ce caractère? C'était le secret de 
son caractère à la fois souple et énergique, 
plein de tact et de fermeté. 

Cela tenait au«si à ce que les deux époux ne 
se voyaient que de loin en loin.. . 

Du reste, grâ-e à 1 > vie nomade de son mari. 
Mme de Mortray ne pouvait connaître qu'une 
faible partie de ses torls ou de ses fautes... 

Saint Jorry aimait le marin sans oser s ; de
mander s'il I estimait. 

Certaines choses l'effrayaient chez cet hom
me a\ê, nature riche et originale; mais en nom
me, M. de Mortray l'intéressait surtout, et il 
l ' intéresait d'autant plus, que, par extraordi
naire, Saint-Jorry n'avaii jamais pu saisir cOui-
blètement le Un mot le sou u n » t*rt ; I i IQ 
existence.. . 

/V l'heure désignée, Saint-Jon y arriva r 1 , 
-crede Lyon, prit ua MlM ci Ui criivuiéirnr 

ses bagages, 
U'i vieux commissionnaire à mine singulière 

rô lait autour de lui. 
Il y avait dans le ton de ses offres quelque 

chose de particulier, d'humble et de d i " - e ^ ] a 
fois, qui frappa le vieil oh« - . r v a ^ e u r 

Un examen ^Uccinct suffit à Saint-Jorry pour 
reconnaître que ce commissionnaire n'était qu'un 
ancien domestique — et un ancien domestique 
de bonne maison. 

Il paraissait avoir été robuste, mais l'Age 
l'avait courbé et affaibli: de plus, sa figure, 
soign'usement rasée, semblait creusée et tirée 
par quelque noir chagrin. 

Un clignotement, pénible à voir, agitait sans 
cesse les yeux du vieillard.enflammés, presque 
"leérés. noyés de larmes à peine retenues. 

— Où diable vous ai-je vu? lui demanda 
brusquement Saint-Jorry. 

Le vieillard sembla troublé et balbutia : 
— Je ne sais pas . . . l i m e semble avoir vu 

monsieur monsieur connaissait peut-être 
tnad... 

H s'arrêta comme suffoqué. 
Saint Jorry regarda 1 horloge de la gare; il 

était en avance, quelque chose d'invincible l'at
tirait vers le vieillard. 

— Voyons, mon arai, dit-il doucement, qui 
êtes-vous? 

Le vieillard se mit à pleurer. 
— Je n'ose pas le dire il monsieur, dit-il. 
— Vous voulez donc me donner la peine de 

deviner, reprit Saint-Jorry en souriant. Vous 
êtes ilome li |iie, n'est-ce p a s ? 

— Oui. Monsieur. 
— Chez une dame ftgée... 
— Oui .Monsieur. 

Il ou- es' arrivé récemment un malheur. 
Ou>. Monsieur, un grand malheur. 

— Votre mattr-sse est m"y,-te ? 
— Oui. Monsieur ,. 
— Comment vous appelez-vous? 
— Claude Trémur, dit « Gratian »... Je puis 

bierr tout dire à monsieur, qui a l'air si bon. et 
qui parait s'intéresser à moi. J'étais domesti
que i h' z Mme la marquise de Claveyrous •. 
C'est moi qui ai quasiment él :vé le pauvre mar
quis. 

Et Gratian fondit en larmes, et se laissa tom
ber sur un banc de bois. 

Une idée sembla frapper Sain-Jorry. 
— Gratian, dit-il, voulez-vous venir avec 

moi à Marseille? 
— Mais, Monsieur... 
— Avez-vousde la famille ici, quelque chose 

vous reti-nt-il à Paris? 
— Oh ! non, Monsieur. Je suis sans ressour-

ens, sur le pavé. Mme ia marquise nous a ou
bliés, sur sou testament, Mme Gédoin et moi . . . 
oh ) je ne lui en fais pas de reproches. Elle avait 
bien autre chose à penser!. . . 

— Qu'est-ce que Mme Gédoin ? 
— La dame de compagnie de Mme la mar

quise. 
— Et qn'est-elle devenue? 
— Elle est allée è Poitiers trouver Mme de 

Mortray, mais je ne sais si elle est restée avec 
•Ile. 

— Et vous , Gratian, savez-vous où est Mme 
de Mortray?... 

— Non, Monsieur, mais je sais qu'elle a 
quitté^'oi tiers. 

— Eh bi; i n-"i ami. elle est à Marseille... 
probabl -ment, et nous allons la voir. 

— M imictirêst.. . d s amis le Mine de Mortray? 
— Oui. mon garçon, et ce i tout à fait entre 

nous. J ; •'•OnajfMst* faire des dém.uebes pour 
quelqu'un à qui vous tenez beaucoup. 

— Pour M. Gaston? 
— Vous lavez dit. pour M. Gaston. 
— Ah ! Monsieur, emmenez-moi avec vous 

)e suis tout prêta voussuivr. au boutdu moude' 
— Mars-ilie n'est pas si loin. . . Enfin, v - n i z ' 

ton"? M o n s i e u r c , o i t °"voir sauver M. Ce» 

Saint-Jorry fixa le vieux domestiaue 
— Lue question. Gr..tian, fit-il c r o „ . m „ . 

votre maître coupable ? ' c r ° y e i - v o u s 

Le v;e..x Gratian pâlit, mnis n e r e p o n d i t 

— Répondez, reprit Saint-Jorry d'une voTx 
basse, mais énergique. Croyez v o u J q u e C ' « n i 
Gaston qui a tué Gabrielle de MortP .w$ 

— Hélas! Monsieur, il faul hiea ane ie le 
croie sous peine d ' è . r . r e g a r d é c o m i u e ï * , ^ « 
radoteur! Mais, quand M. Gaston a f e V c X 
H ne savait pas ce qu'il faisait., i, ne s*én sou 
Vo6,!. K h o s T ' M ° M i C U r ' " ̂  « . ?o°uU

; 

malades''Ah ! M o u a i e u r , " . , ^ $ £ £ £ . * " 
vous en êtes susceptible, obU»- z q " C e n f e r m ê 
M. Gaston comme fou et qu'on me m . ? / T 
u. pour le servir. J'en aurai b i e n , o T . . e , P ' ' e 

j u l i e n qu'il ne fera de mal * £ £ » £ • V ° U » 
Et de nouveau, le vicillar.1 f.wwj . , 
— le v-rix fair, T l . l " _ ^ e n l a ™ < « -

répondit Saint-Jorry I I , , T T ' * ' r , r t U ' « ' ' ' 
moins, n'en d.les rien ' P ° U r " m o , n e u * d u 

^JllXZSSSêtre tran<îui,,e : Je •* 
— Oui, Cr . l ian . ' 
— Monsieur parle sérieusem -nt -

« , . n J .•er""»**n»eul' ce n'e>d pas votre ieMoe 
maître ^ui a tué Gabriella de Mortray 

t* «mvral SIMON llOUBÉS. 
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